
La loi n° 78-17 du 6 janvier 1978 relative à l'informatique, aux fichiers et aux libertés s'applique aux données nominatives portées dans ce 
 

 

 

 
 

 

 
   

 

 
 

 

 
 

 
  |__|__|__|  |__|__|__|  |__|__|__|  |__|__|__|__|__|   

 

  

 

  

 
 

 



 

 



 
  

 

   

 

 

 
 
 

 

 
 
 

 
    

 

 
 

     

     

 

                                                 
 



 

    

 
  

?   

? 
  

? 

 

 

 

 

? 

  

? 

  

  

? 
  



?

? 

  

?   

?   

 ? 

  

?   

    

 ?   

   

 
 
 
 
 
 
 
 



 

    

 

 

 

  

?

  

?   

?

? 

  

 
? 

  

? 

  



? 

  

? 

  

 
 

 ? 
  

?   

?   

 
 

 

 
 

 

 
 

 

?

? 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 



?

?   

?

?   

 
? 

 ? 
  

 

?   

?

? 
  

   

? 

  



 

? 

 

? 

  

 
  

 

   

 

  

    
 

 

 

 



 

 
 
 
 
 
 

 

 

?  

 

 

 

  
 

  
 

 
 

 

 
 

 

 

 

 

 
 

 





Annexe 2



Annexe 3 (1/2)
Axes des points de prises de vues en Annexe 5



Annexe 3 (2/2)
Surface à boiser non visible depuis les axes de circulation les plus proches



Annexe 4

ZH 15
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Projet 1er boisement
Surface à planter en peuplier
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Vue Annexe 3 (1)



Compléments à la demande d’examen au cas par cas 
pour un projet de 1er boisement à DURAS (47) : 

 

Référence : 2021-11751 

 

6 – Caractéristiques de l’impact potentiel du projet sur l’environnement et la santé (incidences, 

cumuls, mesures évitement/réduction…) 

 

Préservation de la biodiversité : 

La surface à boiser, se situant sur la ZSC : FR7200692 - RÉSEAU HYDROGRAPHIQUE 
DU DROPT, fut une terre longtemps cultivée pour la production de céréales ; elle est donc 
sans intérêt écologique particulier. 

Lors de la visite diagnostic, voici les indices ce flore et de faune remarquables 
identifiées : 

 
- Flore : néant (sol nu) sur l’ensemble de la surface à boiser ; 
- Faune : néant, sur l’ensemble de la surface. 
 
 Outre l’absence de végétation et de traces de faune lors de la visite, la surface du 
projet ne présente aucune caractéristique ou indice (nature du sol, topographie) d’un 
quelconque intérêt floristique ou faunistique, ou d’un habitat particulier, même potentiels. 

Il en est de même pour les milieux entourant la parcelle (et donc situés entre la 
surface du projet et le site Natura 2000) : surfaces agricoles, route, peupleraie… Cela 
explique la conclusion indiquée au dossier, de l’absence d’un enjeu floristique ou faunistique 
particulier sur cette surface et aux abords.  
 
Le boisement n’étant pas susceptible d’impact environnemental négatif sur la surface 
concernée, ni source de rejet ou perturbation en-dehors de celle-ci, le projet n’est pas 
susceptible de nuire à un habitat ou une espèce représentant des enjeux du site Natura 
2000. 
(Au contraire, suite aux cultures précédentes, le boisement serait source d’amélioration de 
la qualité du sol et des eaux, souterraines et voisines). 
 
Compte tenu des caractéristiques du projet, il n’y a donc pas de mesures supplémentaires 
d’évitement ou de réduction à prendre. 
 

Préservation des zones humides : 

Les peupleraies de plaines ont des caractéristiques hydrauliques qui dépendent en majeure 

partie de leur mode d’entretien. 

En effet, les peuplements entretenus par girobroyage évitent l’érosion du sol et contribuent 

à piéger un minimum de sédiments, sans s’opposer à l’écoulement des eaux. Ils jouent un 



rôle positif dans la zone d’expansion potentielle des crues en stockant rapidement un 

volume d’eau important. 

Souvent, c’est pour ces raison que les PPRI en font implicitement les seuls boisements 

autorisés dans certains secteurs sous réserve du respect de certaines prescriptions : 

écartement minimum de 7 x 7, élagages progressifs à 3.5 m et à 7 m, ainsi que broyage des 

rémanents. 

 

Qualité des eaux (intrants) : 

En raison de l’usage précédent du terrain (usage agricole), le projet aurait plutôt un impact 

positif et bénéfique sur la qualité sol et la qualité de l’eau. En effet, la plantation de 

peupliers dans ce milieu induira une forte réduction voire un arrêt  des intrants, mais 

également une forte épuration du sol ainsi qu’un stockage de CO2. 

 

Risques : 

La faible densité de plantation des peupleraies fait de celles-ci des champs d’expansion des 
crues efficaces. Les entretiens habituels des peupleraies (entretiens du sol en début d’été, 
élagage) sont également favorables puisqu’ainsi l’eau peut être stockée durant l’inondation, 
mais à la crue comme à la  décrue, les arbres ralentissent le courant sans empêcher la 
circulation de l’eau. 
 

Paysage : 

Ce projet n’est pas susceptible de porter atteinte au patrimoine culturel, archéologique, 

architectural ou paysager des alentours. 

En effet, ce projet de plantation se situe à proximité de multiples parcelles forestières (en 

majorité des peupleraies). Cela ne créera qu’une continuité avec le paysage déjà présent et 

ne cassera pas sa lisibilité. 

Ce projet de plantation de peupliers n’est donc pas voué à boucher la lisibilité du paysage. 

 


